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        Annabelle vit avec son mari (amateur de thé et de cakes aux fruits) et a un sérieux penchant pour les terriers à poils longs (amateurs de jouets qui font pouêt-pouêt et de gourmandises au bacon).

      

        

      
        Vous souhaitez lire les nouveaux tomes de la série dès leurs sorties ?

        Cliquez ICI pour vous abonner à la newsletter d’Annabelle et pour recevoir les dernières informations sur ses prochaines sorties.
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      Au milieu des montagnes sauvages d’Écosse, la neige est profonde, mais l’histoire de Ragnall et Flora vous réchauffera le cœur.

      Nombre des défis auxquels mes héroïnes font face sont les mêmes qu’à l’heure actuelle, luttant pour leur indépendance et leur autodétermination, tout en aspirant au véritable amour.

      Comme les femmes (et les hommes) dans mes romans, vous êtes plus fortes que vous ne le pensez, plus ingénieuses et plus déterminées.

      Quant aux dénouements heureux, nous avons tous besoin de croire que tout peut aller mieux si nous persévérons, qu’il y a de l’espoir, et la possibilité d’embrasser une vie d’amour, d’amitié et de contentement.

      

      Avec mes vœux les plus chaleureux,

      Annabelle
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        Château de Dunrannoch, Lande de Rannoch, Écosse

        Le 20 décembre 1166

      

      

      Dans la tour nord du château, le feu était presque réduit en cendres. La flamme des bougies vacillait.

      Le jeune homme arpentant la pièce pivota à nouveau sur son talon.

      – Vous avez juré de me donner les privilèges d’un fils légitime, mais ces années de loyauté ne signifient rien.

      Malcolm Dalreagh lutta pour contenir sa colère.

      – Je suis votre chef de clan et vous allez m’obéir, comme vous avez fait serment de fidélité depuis votre enfance.

      Aucun autre n’oserait lui parler comme son beau-fils l’avait fait cette nuit. Ce n’était que pour l’amour de son épouse défunte qu’il chercha à apaiser le malotru.

      – Oui, je vois l’ordre des choses. Vous refusez de voir l’ambition de Ragnall et la tromperie qui coule dans ses veines, mais vous avez entendu les rumeurs sur la mort de son frère, et personne pour en témoigner que Ragnall lui-même.

      La voix de Malcolm resta ferme.

      – La rumeur grandit là où les hommes sont envieux. Il n’en reste pas moins que l’alliance est pour le bien du clan. Avec le décès du père de Ragnall, il détient le statut de laird de Balmore et il cherchera une épouse. Nous devons nous assurer d’un mariage sans délai.

      – Si c’est le cas, donnez-lui Sorcha ou Hilda. Mes sœurs n’ont qu’un an ou deux de moins que Flora, et nos fiançailles ont été convenues il y a des années, à la mort de mon père.

      Calder se renfrogna.

      – Cela vous convenait assez bien à l’époque, mais je vois que c’était une promesse sans substance, un vœu pour mettre ma mère dans votre lit.

      Se penchant sur la table, Malcolm serra les poings.

      – Faites attention, Calder. Brina était une femme bien et je regrette son décès aussi profondément que celui de la mère de Flora. Je ne prends pas cette décision à la légère, mais elle est nécessaire. Vous savez aussi bien que moi, les temps sont incertains et nous devons renforcer la position du clan. Les MacDonald et les Douglas ont été avides de s’emparer de nos terres depuis l’époque de mon grand-père, lorsque Camdyn a divisé Balmore et Dunrannoch entre ses fils. Le partage n’a rien fait pour arrêter leur rivalité, et le clan a été affaibli de ce fait.

      Calder rétrécit ses yeux.

      – Je ne comprends toujours pas votre empressement à marier votre fille à ce fils de pute. J’ai entendu dire que sa mère s’était donnée en spectacle à la fin, et son amant avec elle.

      En trois enjambées, Malcolm agrippa Calder à la gorge, ses joues rouges de rage.

      – Tenez votre langue, ou je la trancherai hors de votre tête, fils juré ou non. Les péchés de la mère de Ragnall ont été suffisamment punis sans avoir besoin d’être rappelés sur vos mauvaises lèvres.

      Suffoquant, Calder saisit les mains du vieil homme autour de son cou, essayant de les éloigner, mais la colère du chef de clan lui donnait des forces.

      Avec un dernier grognement, Malcolm repoussa son beau-fils, puis se déplaça vers le foyer, fixant les braises mourantes.

      – Notre nouveau roi est obstiné et déterminé à ressaisir le contrôle de la Northumbrie. Il est question d’une alliance avec la France. Si William se soulève contre Henry, nous ne pouvons rejoindre le combat en notre état. Pour survivre à une telle bataille, nous devons nous tenir côte à côte avec tous les Dalreagh, unifiés sans réserve sous la même bannière. Les hommes de Ragnall le suivraient dans les profondeurs de l’enfer s’il le commandait.

      Se passant la main sur le front, le chef du clan Dalreagh parut soudain beaucoup plus âgé que ses cinquante ans.

      – Le handfasting⁠1 aura lieu la nuit de Hogmanay⁠2 et un an plus tard, Ragnall renouvellera ses vœux, et prendra Flora dans le lit conjugal. Elle sera sienne, que cela vous plaise ou non, et quand le jour viendra pour lui de devenir le laird de Dunrannoch et chef de clan à ma place, vous plierez le genou, comme elle le fera.
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      Au-dessus d’eux, là où les ombres étaient les plus épaisses, le visage pâle pressé contre l’interstice entre les planches se retira.

      Elle n’avait aucun amour pour son beau-frère, mais Flora avait accepté depuis longtemps que ces fiançailles étaient son devoir. Et maintenant, qu’était-ce ? Un frisson se logea sur son cœur.

      Bien que son esprit soit le sien et que son âme demeurerait avec Dieu, comme le père Gregory l’avait enseigné, son corps appartiendrait à son époux.

      Un homme connu pour sa sauvagerie sur le champ de bataille.

      On disait qu’il ne s’arrêtait à rien pour obtenir ce qu’il désirait.

      Aussi protégée que sa vie ait été, Flora n’était pas assez stupide pour croire qu’il la désirait.

      Quant au statut de laird de Dunrannoch et à la chefferie du clan unifié ? Pour cela, un homme prendrait pour épouse quiconque viendrait avec ce trophée, même une jeune fille maigrichonne à peine nubile.

      Et si elle ne lui plaisait pas ?

      Flora fit une prière silencieuse afin qu’elle n’ait jamais à le découvrir.
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        Chapelle, cour intérieure du château de Dunrannoch

        Le soir du 31 décembre 1166

      

      

      La chevauchée n’avait duré que deux heures et le sol, bien que gelé, avait offert une assise sûre pour la monture de Ragnall. Ses hommes et lui avaient reçu un bon accueil à Dunrannoch. La grande salle était décorée de guirlandes de verdure, les foyers rayonnaient de chaleur, et les tables étaient garnies généreusement. Tous les honneurs et civilités avaient été observés, et Malcolm avait levé son premier toast à ses invités de Balmore.

      Pourtant Ragnall ne pouvait ignorer son malaise croissant.

      Quelque chose au sein de Dunrannoch clochait.

      La fiancée qui se tenait devant lui, les yeux baissés, n’était ni une enfant ni une femme. L’âge parfait diraient la plupart des hommes. Un âge auquel une femelle pouvait être moulée à la convenance d’un homme, et celle-ci paraissait assez docile, bien qu’elle soit plus mince qu’il ne l’aurait souhaité, et avait un air douloureux.

      C’était un soulagement que son père la considère comme trop jeune pour le lit conjugal, car Ragnall n’avait pas d’appétit pour une fille aussi terne. Un an de plus pourrait ajouter plus de chair sur ses os, mais quant à savoir si elle allait devenir une châtelaine valable pour sa maison, cela restait à voir. La femme qui détenait les clés de chaque porte avait besoin de plus de force qu’il n’y paraissait dans cette petite souris.

      Alors que le moine leur demandait de se faire face, il fit le signe de la croix sur la longueur du tartan des Dalreagh, puis attacha leurs poignets.

      – Comme ce nœud, vous serez liés, à partir de ce moment et aussi longtemps que vous vivrez. Que les vœux ne deviennent jamais amers dans votre bouche.

      Ragnall serra la mâchoire. Le mariage était un contrat pur et simple, pour lui apporter Dunrannoch à la mort de Malcolm.

      Tous l’appelleraient chef de clan, chaque Dalreagh qui avait murmuré qu’il avait laissé son frère mourir sur la lande après sa chute de cheval ; chaque homme qui avait raillé le sort de sa mère, et qui avait remis en question la légitimité de son sang.

      Dieu seul savait s’il était le fils légitime de Broderick, mais sa crinière foncée et ses yeux bleus avaient été suffisants pour convaincre son père de le garder sous son toit. Il avait été fortuné que l’amant de sa mère ait les mêmes nuances flamboyantes dans ses cheveux que Vanora elle-même.

      Le moine leur fit signe de s’agenouiller et Ragnall jeta à nouveau les yeux sur sa fiancée. Bien que ses tresses soient enroulées autour de sa tête et couvertes d’un voile fin, il était clair qu’elle était de la même souche.

      Une mèche folle, d’un rouge foncé, touchait l’arisaid⁠1 épinglé sur son épaule. Ses cheveux allaient bien avec le tartan roux fileté de vert, la longueur de tissu drapée dans son dos et ceinturée autour de sa taille féminine.

      Peut-être était-ce seulement cela, cette couleur éclatante, qui suscitait son inquiétude. Sa mère avait-elle ressemblé à ça le jour de son mariage ?

      Il se demanda ce que Malcolm voyait quand il regardait sa fille : la femme qu’il avait épousée vingt ans auparavant, ou la mère de Ragnall, Vanora, la femme qu’il avait vraiment aimée d’après ce que l’on disait.

      Il aurait mieux valu que Malcolm l’épouse à la place de sa sœur, mais il ne servait à rien de s’attarder sur de telles pensées. Le passé ne pouvait être changé.

      – Par ces vœux, vos vies ne font qu’un.

      Les yeux de la jeune fille tressaillirent pour regarder le moine alors qu’il prononçait les paroles de fiançailles.

      – Avec ces mains, vous vous étreindrez comme mari et femme. Avec ces mains, vous tiendrez les fils et filles que Dieu vous accordera.

      Le nœud toujours présent dans l’estomac de Ragnall se resserra.

      Oui, que Dieu me bénisse avec les fils dont ce clan a besoin.

      Son propre père avait été un tyran, montrant à peine quelque affection pour Alistair, et encore moins pour le fils dont la naissance demeurait à jamais en question. Ragnall avait juré depuis longtemps que ce serait différent quand il aurait sa propre famille. Il ferait tout en son pouvoir pour assurer le confort de sa femme, et, en échange, elle lui donnerait ce dont il avait besoin.

      Elle semblait assez docile, disposée à obéir, à faire son devoir. Il voudrait plus que ça, bien sûr, mais tout était réalisable avec le temps. Son affection viendrait lorsqu’elle verrait combien leur mariage était important pour lui. Son propre bonheur en dépendait ainsi que l’héritage du clan. Il ne répéterait pas les erreurs de son père.

      La jeune fille avait baissé les yeux à la mention des enfants et elle se mordit la lèvre, mais, comme le saint homme l’exhortait dans sa propre réponse, elle leva les yeux pour croiser ceux de Ragnall et il reconnut plus que de la timidité. Une étincelle de défi peut-être, bien que tempérée par la peur.

      Certainement, la couleur de ses joues était seyante ; elle pourrait devenir une beauté.

      – Ragnall, laird de Balmore, prenez-vous cette femme pour épouse ? Promettez-vous de la protéger, de pourvoir à ses besoins physiques, et d’engendrer les enfants ordonnés par le Seigneur ?

      – Oui, dit Ragnall, s’adressant à tous ceux qui étaient témoins des fiançailles, le père de la jeune fille et tous les autres. Je donne tout ce qu’un époux donne à sa femme, jusqu’à mon dernier soupir.

      Regardant à nouveau sa fiancée, il fut surpris de voir qu’elle le fixait intensément, les lèvres entrouvertes. Toute modestie mise à part, elle était touchée par les mots.

      Bon Dieu, s’il l’embrassait maintenant, il jurerait qu’elle s’ouvrirait à lui. Une douleur ardente monta de ses testicules et il laissa son imagination s’attarder sur sa bouche.

      De l’autre côté de la pièce lui parvint une toux bourrue du père de la jeune fille, le tirant de sa rêverie.

      Il avait une promesse à tenir, et une année entière avant de découvrir à quel point la jeune femme était accommodante.

      Ce n’était pas un mariage d’amour, mais il s’occuperait de la femme qui devait être son épouse, et peut-être qu’il y aurait plus de plaisir qu’il n’osait l’espérer.
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      Se retournant pour la vingtième fois sur son oreiller, Flora se demanda si elle était la seule encore éveillée.

      Le brouhaha de la salle s’était calmé depuis quelque temps déjà. Elle était restée pour la tradition du premier entrant⁠2, avec un des nouveaux palefreniers portant fièrement un biscuit sablé et du sel, du pain noir et une brique de tourbe. Après ça, les hommes étaient devenus tapageurs et elle s’était poliment excusée, sachant que la bière finirait par les rattraper.

      La plupart perdraient connaissance là où ils se trouvaient. C’était chaque année la même chose. Le matin, elle les retrouverait étendus sur les bancs et les tables, avec un mal de tête. Un bon bol de porridge les remettait généralement sur pied.

      Bien sûr, elle ne pouvait s’empêcher d’être éveillée. Dès cette nuit, elle n’était plus simplement Flora Dalreagh, fille de leur chef de clan, elle était une fiancée.

      Et l’homme qui deviendrait son époux ? Bien qu’il soit un cousin éloigné, elle ne l’avait rencontré qu’une fois auparavant, et avait été trop jeune pour y prêter attention, mais il y avait eu beaucoup à remarquer ce jour, et tout ce qui était dit à son sujet semblait vrai.

      Plus grand et plus large que tout autre, il se comportait comme le guerrier qu’il était, et il y avait une dureté en lui qu’elle n’avait pas remarquée chez d’autres hommes, comme s’il pouvait tirer son épée à tout moment. Comme s’il n’allait pas hésiter à la brandir et à couper la tête de quiconque était le plus proche.

      Il l’avait probablement fait en de nombreuses occasions, sur le champ de bataille. Elle se demanda brièvement combien d’hommes il avait tués. Peu importait que ce soit un ou cinq cents. Une âme éliminée dans un combat n’était pas la même chose qu’une vie prise dans des circonstances normales. C’était juste l’ordre des choses. Chaque clan devait protéger les siens.

      Pourtant, cette pensée seule lui retournait l’estomac.

      Comment cela pouvait-il changer un homme ?

      Pouvait-il rester le même après avoir versé du sang ?

      Étant une femme, elle ne le saurait jamais, car son devoir était envers son père ; l’aider à diriger le château. Elle avait travaillé dur avant l’arrivée des neiges, veillant à emmagasiner les provisions pour les mois d’hiver, conservant, marinant et fumant ce qui pouvait l’être ; stockant le reste.

      Son devoir était envers son père et son clan.

      Et maintenant ?

      Un autre devoir s’était ajouté, pas seulement en tant que fille, mais comme épouse, et sa nausée augmenta.

      Elle était vierge, bien sûr ; même Calder ne l’avait jamais poussée à lui donner ce qu’ils avaient tous deux pensé lui appartenir avec le temps. De toutes les femmes célibataires du château, elle en savait beaucoup moins que la plupart, mais elle n’était pas tout à fait ignorante, grâce à Maggie.

      Sa servante ronflait bruyamment sur son lit, ayant elle-même bu plus qu’assez de bière. Avant de perdre connaissance, elle avait eu plus d’une opinion à partager sur Ragnall Dalreagh, pas toutes désobligeantes. À entendre parler Maggie, les fiançailles n’étaient pas la pire des choses, et certainement préférables à l’union à laquelle Flora s’était attendue avec Calder.

      Flora se tourna à nouveau, écartant ses jambes de la zone froide au fond de son lit.

      Dans un an, elle ne serait pas seule dans le lit, et Maggie ne serait plus dans le lit d’appoint.

      Une autre vague de nausée la traversa.

      Maggie lui en avait dit assez pour savoir ce qui l’attendait. Une femme obéissait à son mari en toutes choses, aussi ignobles qu’elles paraissent, mais un mari attentionné saurait comment traiter une nuit de noces en douceur.

      Ragnall serait-il attentionné ?

      De l’autre côté de la chambre, Maggie produisit un autre ronflement sonore et se déplaça sous ses couvertures.

      C’était sans espoir. Flora pourrait aussi bien avoir quelqu’un dans la chambre jouant de la cornemuse pour le peu de sommeil qu’elle serait susceptible de trouver cette nuit.

      Avec un soupir, elle rembourra l’oreiller sous elle et força son esprit à trouver un peu de paix, mais quelques instants s’étaient à peine écoulés avant qu’un autre son ne lui parvienne.

      Un son faible au début. Une plainte aigrelette. Une longue lamentation dans les ténèbres.

      Non !

      Ce n’était pas possible.

      Personne ne pouvait jouer de la cornemuse. Il n’y avait personne dans le château qui remercierait quiconque oserait prendre l’instrument à cette heure de la nuit.

      Serrant la couette contre sa poitrine, Flora se redressa, écoutant attentivement.

      La cornemuse devenait plus forte. Pas loin maintenant, comme si elle provenait du couloir.

      – Maggie ! siffla Flora dans l’obscurité. Entendez-vous ça ?

      La femme dans le lit d’appoint murmura quelque chose, mais ne se réveilla pas.

      La cornemuse continuait pourtant. Elle s’arrêta brièvement près de la porte, si bruyante que Flora pouvait à peine croire que Maggie ne se soit pas réveillée, puis le cornemuseur sembla continuer vers l’escalier au-delà, et descendre vers les chambres de son père.

      Alors que le son diminuait, Flora s’étonna du silence de la salle. Personne n’avait entendu ? Mais il n’y eut aucun cri de réjouissance ni de protestation.

      Posant ses pieds sur le sol, Flora tâtonna à la recherche de la robe de chambre drapée à proximité, l’enfila sur ses épaules, puis se dirigea à tâtons vers le foyer pour allumer une bougie de suif.

      Elle envisagea de réveiller Maggie, mais il n’y avait pas de temps à perdre. Le joueur de cornemuse pourrait disparaître complètement avant que sa servante rassemble ses esprits.

      Entrant dans le couloir, Flora courba sa main pour protéger la flamme du courant d’air froid. Des ombres dansèrent sur les murs de pierre étroits, puis sur les confins de la cage d’escalier pendant sa descente. Bien qu’elle marche doucement, chaque pas semblait faire écho, mais aucune porte ne s’ouvrait et aucune voix n’appelait.

      Seule la plainte de la cornemuse flottait faiblement d’en bas, mais atteignant l’étage inférieur, elle ne vit aucun signe de quiconque.

      Tout était soudain silencieux et elle hésita un moment. Elle aurait dû retourner se coucher, mais un frisson de malaise l’amena à la porte de son père. Aussi ivre soit-il, il ne prendrait jamais son repos ailleurs. Néanmoins, une forte envie lui vint de se rassurer qu’il était là et elle souleva le loquet.

      Même à la faible lueur du suif, Flora vit sa forme sous la couette. Il était là, comme il devait l’être. Pourquoi alors un picotement se déplaça-t-il sur sa peau ? Pourquoi l’obscurité avait-elle changé l’atmosphère de la chambre ?

      Se hâtant à ses côtés, elle déposa la chandelle sur le coffre.

      – Père.

      Elle ramena ses cheveux en arrière et se pencha de près.

      Ses yeux étaient entrouverts, mais ne brillaient pas, et ses lèvres étaient immobiles.

      Pas de respiration.

      La sienne se figea dans sa poitrine.

      – Père !

      Elle pressa sa paume sur sa joue et la trouva chaude.

      En retirant sa main, elle frôla sa chemise et son geste écarta l’encolure de son cou ; sa tête s’inclina sur le côté.

      Haletant, elle vit ce qu’elle n’avait pas remarqué auparavant.

      La couette était rassemblée sur sa poitrine. La retirant, elle vit la dague enfoncée entre ses côtes, poussée vers le haut à un angle aigu, et le sang coulant de la blessure. La sculpture ornée de la poignée brillait dans la lumière de la chandelle. C’était son arme propre !

      – Père, sanglota Flora en posant sa tête sur son cœur.

      Aucun mouvement là, ni battement, ni vie, mais la chaleur de son corps lui dit qu’une force malfaisante avait effectué son travail récemment.

      Revenant en arrière, elle regarda jusqu’au bout de la chambre. La main tremblante, elle leva la flamme et se força à fouiller les moindres recoins. Si le meurtrier s’y était caché, elle aurait été incapable de lui résister, mais il n’y avait rien d’autre dans la pièce qu’elle-même et la chair qui avait été son père.

      Abaissant la bougie, elle se tourna à nouveau vers lui, fermant les yeux qui ne voyaient plus. Elle posa un baiser sur son front et prit sa main dans les siennes.

      Elle ne craignait ni les ténèbres ni les esprits qui les habitaient. Aucun être surnaturel n’avait mis fin à la vie de son père. Cet acte appartenait à un être vivant dans le château, et un seul homme avait un motif pour ce faire.

      Un seul homme.

      Celui qui saluerait le matin non seulement comme laird de Balmore, mais aussi de Dunrannoch, et chef de clan de tous.

      Un homme ambitieux et impitoyable.

      Un homme qui ne se souciait pas de quiconque sur son chemin.

      L’homme auquel elle était liée.
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        Château de Dunrannoch

        Le 1er janvier 1167, avant l’aube

      

      

      – Maggie, réveillez-vous.

      La servante sursauta à la brusque secousse que Flora lui donna.

      – J’ai besoin de votre aide, et vite.

      – Il fait encore nuit, my lady.

      Maggie cligna des yeux, les plissant contre la flamme de la bougie.

      – En effet, dit Flora en rejetant les couvertures de Maggie et la tirant debout. Et le meilleur moment pour fuir. Au moins six heures avant l’aube et avant qu’ils ne commencent à chercher.

      – Mais qu’est-ce que c’est que tout ça ? Vous ne pouvez vadrouiller dans l’obscurité, dit-elle en se frottant les yeux. Est-ce un jeu, maîtresse ? Je pensais que tout le monde s’était couché il y a des heures de cela.

      – Pas un jeu, non.

      Flora tira Maggie debout et l’enroula dans un châle.

      – Il s’est produit quelque chose d’horrible.

      La voix de Flora s’étrangla dans sa gorge, mais elle rassembla toutes ses forces pour rester calme. Il n’y avait pas de temps à perdre.

      – Maggie, vous connaissez la légende de la malédiction de Dalreagh ?

      – Bien sûr. Lyle McDoon a placé une malédiction sur le clan, après que Camdyn, le Loup de Dunrannoch, lui refusa la main de sa fille cadette. Il jura que tout héritier mâle de la lignée de Dalreagh périrait d’une mort prématurée. C’est un conte merveilleux, bien que vous sachiez que je ne suis pas superstitieuse comme la plupart des gens. Votre père va bien depuis des années et n’a jamais eu de laryngite. Je prends ces choses avec un grain de sel.

      – Moi aussi, Maggie, mais…

      Flora ravala ses larmes.

      – J’ai entendu le joueur de cornemuse, je le jure.

      – Le fantôme de Camdyn ? demanda Maggie avec un air de frayeur soudaine. Qui joue quand un membre du clan doit trouver la mort ?

      – Peut-être.

      Flora prit Maggie par les épaules.

      – Je ne saurais le dire, mais je suis allée à la chambre de mon père, Maggie, et…

      La voix de Flora lui manqua à nouveau.

      – Qu’y a-t-il, maîtresse ? Vous devez me le dire.

      En réponse, Flora sortit le poignard de sa poche.

      – Dieu du ciel ! Il y a du sang dessus !

      – Chut ! dit Flora en pressant son doigt sur les lèvres de Maggie. Mon père a été tué, mais je ne pense pas que ce soit la malédiction.

      Levant le menton, elle replaça le poignard dans ses jupes.

      – Quelqu’un de mauvais réside dans ces murs ce soir et cette personne a causé sa mort.

      Les yeux de Maggie s’arrondirent.

      – Un meurtrier ! C’est un péché terrible, mais je ne sais pas pourquoi vous voulez partir. Le château est l’endroit le plus sûr pour vous.

      Flora prit les mains de la servante dans les siennes.

      – Je crois connaître l’homme qui est responsable.

      – Vous le savez ?

      Flora hocha la tête. Elle avait entendu les rumeurs ; que Ragnall avait provoqué l’accident d’équitation de son frère, pour s’approprier des terres, et il n’y avait pas longtemps que son propre père était décédé. Les causes en avaient-elles été naturelles ? S’il était capable d’éliminer sa propre famille, son ambition ne connaissait certainement pas de bornes.

      Avec la mort du père de Flora, Ragnall serait proclamé chef de clan avant que le corps ne soit froid.

      – Oui, Maggie, dit Flora en relevant le menton. Le laird de Balmore, qui dort avec ses hommes dans la salle cette nuit. J’ai accepté le mariage comme mon devoir envers mon père, mais quel devoir commande qu’une femme épouse le monstre qu’elle croit avoir tué son propre parent ?

      La servante hocha la tête tristement.

      – C’est l’œuvre du diable, c’est vrai. Votre père a confié au laird non seulement votre main et votre protection future, mais le bien-être de chaque âme de Dunreagh. Je n’ai jamais entendu une telle malfaisance. Il n’y a aucun honneur dans un tel acte, c’est certain, rien que de la cupidité et de l’ambition. Qui sait de quoi un tel homme est capable. Je n’aime pas le dire, mais je craindrais pour votre sécurité, my lady. Rien ne l’oblige à vous traiter avec considération.

      – Vous voyez pourquoi je dois partir ?

      – Bien sûr, et si vous partez, je viens avec vous. Nous irons à la fermette de mon frère. Ce sera dur dans la neige, mais pas plus de quatre heures à pied… Mais que dois-je lui dire, my lady ? Je ne peux pas dire qui vous êtes vraiment, ou votre plan ne servira à rien. Nous devons bien vous cacher.

      Flora serra la main de Maggie.

      – Je serai Florrie, une autre fille en service. Dites peut-être que je n’étais pas bien traitée et que je veux un nouveau départ ; que je ne veux pas en parler. J’ai un peu d’argent que je peux emporter, pour remercier votre frère de m’héberger.

      – Oui, ça pourrait marcher. Maintenant, comme vous le dites, nous devrions partir, pour être à une bonne distance au moment où le château se réveillera. Peut-être que vous pourriez utiliser votre talent de scribe comme le père Grégoire vous l’a enseigné, et laisser un mot pour les mener sur une fausse piste quand ils partiront à votre recherche.

      – Je dirai que je suis bouleversée par les fiançailles, celles-ci étant contre ma volonté.

      Le cerveau de Flora était inondé de possibilités.

      – Je dirai que je me dirige vers les montagnes et espère y mourir. S’il neige à nouveau demain, un corps serait rapidement recouvert. Ils sauront qu’il est impossible de me trouver, au moins jusqu’au printemps, et même alors…

      – Il est possible que des animaux vous prennent ; c’est le meilleur moyen de faire cesser les recherches. Et quant à sortir d’ici, je suis certaine qu’il n’y a qu’un seul homme éveillé au portail ce soir. Ce ne sera pas difficile de le distraire avec un baiser de Nouvel An pendant que vous sortez en vitesse, my lady, et je vous rejoindrai près des arbres dès que possible.

      Flora la remercia d’un hochement de tête. Elle laissait derrière elle tout ce qui comptait ; abandonnant son père pour être découvert dans la matinée ; renonçant non seulement au luxe de la vie de château, mais à tous ceux qu’elle aimait. Seule Maggie, sa chère compagne, serait à ses côtés.

      La voie à suivre était incertaine, mais rester était la seule chose qu’elle ne pouvait supporter.

      Agrippant la garde du poignard dans sa poche, elle fit un vœu silencieux. Elle ne nettoierait la lame que lorsque le sang de Ragnall Dalreagh marquerait celle-ci. La tache cramoisie de son père demeurerait jusqu’alors, comme de la rouille sur le métal fatigué, pour lui rappeler le méfait qu’elle devait venger.
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        La laiterie au château de Balmore, sur la lande de Rannoch

        Le 23 décembre 1168

      

      

      – Souvenez-vous maintenant, Florrie. Elles ne donneront pas leur lait si elles sentent une main étrangère. La meilleure façon est de leur faire savoir que vous êtes une amie, dit Maggie en grattant le crâne de la vache la plus proche et en encourageant Flora d’un sourire. Elles ne sont en fin de compte pas différentes des chèvres.

      Flora ne pouvait s’empêcher de douter.

      Les chèvres à la ferme n’avaient pas de cornes plus longues que son bras ni des sabots assez grands pour écraser la tête d’un homme. Elles n’étaient pas assez grandes pour la regarder droit dans les yeux quand elle leur parlait et elles ne se déplaçaient pas comme ces bêtes. En vérité, les chèvres étaient probablement plus futées, ainsi que plus agiles. À sa connaissance, aucune vache n’avait jamais grimpé sur le toit d’un cottage et commencé à manger les roseaux.

      Néanmoins, elle apprendrait leurs manières, tout comme elle avait appris beaucoup de choses ces deux dernières années. La famille de Maggie avait été extrêmement gentille, et patiente, lui enseignant les compétences dont elle avait besoin pour se rendre utile.

      Ils n’avaient simplement pas de vaches.

      Il y avait un troupeau au château de Dunrannoch, bien sûr, mais ce n’était pas à elle de s’occuper de leur traite.

      Cependant, elle ne pouvait se plaindre. Elles étaient au moins à l’abri des intempéries et, avec le bétail dans l’espace clos, la pièce était agréablement chaude, bien qu’odoriférante.

      Maggie avait essayé pendant plusieurs semaines de la dissuader de venir, mais, dès que Flora avait entendu que le château de Balmore cherchait à employer des servantes supplémentaires pour la saison des fêtes, elle avait refusé d’en rester là. Ce n’était qu’une fois arrivées qu’elles avaient appris que c’était pour traire les vaches.

      La vache cligna deux fois de longs cils et renifla le foin niché dans la paume de Flora, puis la lécha avec sa langue rugueuse et humide.

      – C’est ça, regardez, elle vous aime bien.

      Maggie rayonnait de l’autre côté de la salle de traite.

      Flora sourit du bout des lèvres. Si son amie connaissait seulement ses intentions, elle doutait qu’elle ait été si joyeuse. C’était la seule chose qu’elle n’avait jamais pu confier à Maggie, car elle aurait sûrement fait tout ce qui était en son pouvoir pour dissuader Flora de commettre le péché mortel qu’elle avait prévu. Elle n’aurait certainement jamais accepté d’accompagner Flora chez le chef de clan. Flora avait été obligée d’inventer qu’elle voulait voir quelle sorte de chef Ragnall s’avérait être, et avait dû promettre de ne jamais retirer le foulard couvrant ses cheveux.

      Bien que d’autres filles sur la lande avaient la même teinte de cheveux, Maggie craignait que Flora ne soit démasquée et obligée de répondre à beaucoup trop de questions.

      Pour Maggie, le passé était le passé et, aussi terrible qu’il ait été, elle pensait que Flora devrait tourner la page. Cette ancienne vie était terminée et elle était libérée, au moins, du fardeau d’épouser l’homme responsable de la mort de son père.

      Pour Flora, rien n’était dans le passé, et rien n’était oublié. Son seul regret était l’impulsivité qui l’avait poussée à fuir cette terrible nuit.

      Ragnall Dalreagh avait bien promis à son père qu’il ne la toucherait pas avant que les vœux de mariage soient renouvelés un an plus tard, mais un homme capable de meurtre ne prendrait guère la peine de respecter un tel contrat. Et avec tous les biens du clan Dalreagh en sa possession, Ragnall ferait sûrement ce qui lui plairait.

      Malgré sa jeunesse, Flora connaissait la flamme du désir dans l’œil d’un homme et elle avait remarqué une certaine étincelle lors de cette nuit terrible, alors qu’ils se tenaient devant le père Gregory dans la sainte église de Dunrannoch.

      Si seulement j’avais attendu, je me serais retrouvée dans le lit de Ragnall. Une fois endormi, combien ça aurait été facile !

      Flora n’avait jamais cessé de penser à son vœu, et comment elle pourrait à nouveau se rapprocher suffisamment du laird de Balmore. Assez près pour enfoncer le poignard jusqu’à la garde dans son cœur mauvais, ou pour lui trancher la gorge.

      Alors qu’il rendrait son dernier soupir, elle s’assurerait qu’il sache qui elle était et pourquoi il passait à trépas de sa main.

      Elle n’aimait pas tromper Maggie, mais elle était déterminée à venger son père. Une fois l’acte accompli, elle révélerait son identité et exposerait ses motifs. Elle ne se faisait pas d’illusions, il ne serait pas aisé de les faire comprendre aux autres, mais elle était certaine que Calder interviendrait pour la soutenir. Après tout, il était le seul autre Dalreagh de la lignée masculine qui pourrait prendre les rênes si Ragnall était discrédité. Sinon, sa vengeance était susceptible de lui coûter la vie.

      – Nooon, essuyez les trayons avec le linge humide, Florrie, car il y a assez de boue dessus, et tirez plusieurs fois avant de viser le seau, pour rincer toute saleté. C’est juste la même chose qu’avec les chèvres.

      Maggie s’installa sur son tabouret et se mit au travail, fredonnant la chansonnette festive qui avait été chantée dans la cuisine la nuit passée.

      Tout le monde au château semblait en pleine forme, sauf elle. Flora se souvenait à peine du dernier Noël où elle avait vraiment été heureuse. Il y avait longtemps, quand sa mère était encore en vie, supposa-t-elle, mais c’était bien trop ancien pour être réconfortant. Lady Brina avait été gentille à sa manière, mais sa belle-mère avait semblé avoir peu d’intérêt pour Flora, autrement qu’en tant qu’épouse qu’elle souhaitait offrir à Calder, son fils.

      À sa grande honte, Flora n’avait pas été à même de ressentir beaucoup de chagrin lors de son décès.

      Elle soupira et posa sa joue contre la vache, se penchant en dessous pour nettoyer les trayons. À son toucher, l’animal renifla et agita ses sabots.

      Elle ne pouvait guère la blâmer. Le processus entier était indigne, Flora l’avait souvent pensé.

      La belle-sœur de Maggie avait accouché trois fois depuis l’arrivée de Flora, mais elle était encore toujours gênée de voir les bébés au sein de leur mère. Naturellement, un enfant devait avoir sa nourriture, mais la pauvre femme avait été obligée de se laisser traire de la même manière que cette vache.

      C’était une chose, au moins, dont Flora savait qu’elle serait épargnée, car elle n’avait pas l’intention d’être l’épouse de qui que ce soit, et il n’y aurait pas de bébés sans les paroles d’un moine la liant à un homme.

      En théorie, elle était déjà liée, bien sûr, au monstre qui avait assassiné son père et, comme le meurtrier même n’avait pas pris la peine d’épouser quelqu’un d’autre, le contrat demeurait.

      Elle s’était surprise plus d’une fois à y réfléchir, puisqu’il avait dû la croire morte, comme elle l’avait prévu. En tout cas, aucun des hommes de Ragnall n’était jamais venu la chercher. Le chef du clan était libre de prendre une autre épouse dans ce cas, et il était grand temps. Tout laird avec besoin d’un héritier, après tout.

      Bien que son père n’ait jamais été un adepte de manigances immorales, elle savait que nombre de ceux sous sa protection n’avaient pas été aussi scrupuleux. Sans aucun doute, Ragnall ne manquait pas de femmes désireuses de réchauffer son lit, et beaucoup d’entre elles seraient disposées à le faire sans une bague au doigt.

      Oh oui, cela convenait probablement très bien à Ragnall de ne pas avoir été lié à une fille pâle et malingre avec à peine de rondeur pour remplir les mains d’un homme.

      Pour une raison quelconque, cette idée attisa le ressentiment dans le cœur de Flora. Avec une bouffée de frustration, elle essuya une dernière fois les trayons. La propriétaire du pis se déplaça à nouveau d’un sabot sur l’autre et balaya de sa queue frangée le visage de Flora.

      – Arrêtez ça, stupide vache. Ne voyez-vous pas que je suis ici pour vous soulager ? Tenez-vous tranquille pendant que je m’occupe de vous.

      – Doucement, Florrie, lui rappela Maggie de l’autre côté de la pièce. Peut-être qu’elle est sensible ou que son petit veau lui manque.

      Flora serra doucement ses doigts pour tirer le premier lait et la vache balaya à nouveau de sa queue, donnant à Flora une bouchée de poils roux.

      – Qu’est-ce que je vous ai dit ? Je ne peux pas faire ça quand vous me donnez des coups de queue en plein visage.

      Flora poussa contre la vache, qui la repoussa directement.

      – Bête sauvage ! N’avez-vous pas de manières ?

      Flora se remit à la tâche. Cette fois, elle réussit à tirer un peu de lait, mais à peine assez pour envisager de commencer à remplir le seau. Elle augmenta la pression, mais n’obtint qu’un maigre filet pour ses efforts.

      Une poule entra, grattant dans la paille directement en dessous de l’arrière-train de la vache avant de s’accroupir pour pondre un œuf à côté du seau de Flora. Avec un gloussement satisfait, elle retourna dehors.

      – Vous avez vu ça, n’est-ce pas ? C’est quelqu’un qui sait ce qu’elle fait, la réprimanda Flora à nouveau. À votre tour, maintenant, et plus d’histoires.

      Ouvrant ses genoux, Flora tendit les mains aussi loin que possible et donna une pression simultanée, considérablement plus ferme, à chaque trayon. La vache meugla, mécontente, et changea de position, envoyant un bon jet de lait directement dans l’œil de Flora. Avec un cri, elle vacilla sur le tabouret et tomba en arrière.

      À peine avait-elle atterri dans la paille, ses jupes en l’air, qu’un petit rire bas lui parvint de quelque part derrière elle.

      – Si c’est une nouvelle technique pour traire les vaches, je ne sais pas à quel point elle peut être efficace.

      – C’est cette bête idiote qui est le problème et pas…

      Flora le fixa, bouche bée. À moins de trois pas d’où elle était étalée se trouvait l’homme dont le visage l’avait hantée ces deux dernières années.

      Dans sa mémoire, il était tout aussi grand et large d’épaules, avec les yeux bleus et les boucles sauvages du clan Dalreagh, mais, toutes les nuits où elle avait évoqué son visage, c’était toujours pour l’imaginer crispé en agonie alors qu’elle le perçait de son poignard.

      Elle ne l’avait, pas une seule fois, imaginé avec cette expression amusée.

      – Ne me laissez pas vous interrompre, dit-il en souriant, avant de croiser les bras et de s’adosser contre le mur de la laiterie. Je peux deviner que j’apprendrai une chose ou l’autre en vous regardant.

      La haine courant dans les veines de Flora devint épaisse et noire. Comment osait-il plaisanter après tout ce qu’il avait fait. Vraiment, il était sans conscience, un meurtrier de mèche avec le diable même.

      – Oh ! C’est le laird !

      La tête de Maggie apparut au-dessus de la croupe de sa vache puis disparut à nouveau alors qu’elle effectuait une révérence rapide.

      Ragnall Dalreagh inclina la tête en reconnaissance de la courtoisie.

      – Et vous, bonnes jeunes filles, devez être parmi les nouveaux membres du personnel.

      Maggie se précipita, s’essuyant les mains sur son tablier.

      – Oui. Je suis Maggie McKintoch de l’autre côté de la lande, et voici ma cousine, Florrie.

      – Enchanté de vous rencontrer. Il y a toujours beaucoup de travail, donc vous serez occupées.

      Il se pencha pour prendre les mains de Flora et, avant qu’elle puisse protester, il l’avait tirée sur ses pieds.

      Elle avait grandi de plusieurs pouces depuis la dernière fois qu’il l’avait vue, tant en hauteur qu’en dimensions féminines, mais elle ressentit une pointe de frayeur alors qu’il regardait son visage, l’étudiant intensément.

      Son front se plissa un moment, comme s’il essayait de placer ses traits.

      Dieu merci, Maggie avait insisté pour qu’elle garde son foulard.

      Maggie lui avait assuré qu’elle avait l’air tout à fait différente de la jeune fille qui était venue vivre sur la ferme de son frère deux ans auparavant, et la preuve en était ici, car le laird ne semblait pas
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